
près d< H. Carétian et M. Henri Letelme, | AboMsttt. - Hier matin, deux reter-
prèe de M. Daplre-salos». 
< k a l i * • t«»s»»nsr à U «44. r u » 

•sapramt •• • • • • • f r . . . . 
M. Dhslluln donne Woture d'an rapport 

tendant a faire nn emprunt tu crédit 
Foncier de France remboureablea ea 80 
ans. 

90.000 Irancs aéraient remboureablea en 
Cinq annuités de 12.000 chacune. 

11 dépoee enauite le rapport de l'agent 
voyer. 

Pour le tracé de la route, nouvelle, une 
longue discussion e'élène entre lea con
seillera. 

H. Dhallu.in dit que el l'on descendit 
plna bas du colé de l'Eaplerre ou tersil 
une écoromiade 10.000 francs. 

On pr.sse au vote. 
Le '.racé actuel eat adopté par 19 voix 

contre 2. 
L e conaeil adopte la demande du rece 

TS'ar dea donanea de lalaser allumer un 
w.c de gaz pendant l'hiver, en face du bu-
njau de la gare. 

''.joie <••» somme de 300 fr. pour le 
•nioolller personnel de Mme Decaudln, » 
1 école du Centre; le mobilier s'élève à 600 
U.. m»ja 300 Ir. Incombent * l'Etat. 

un* demande des Instituteurs te.„,„„ 
leur maintenir allocation jusqu'à fin 1889 
•o'ar leur cours d'adultes, est adoptée. 

Lee habitants de la Vieille Place idres 
« n i au conseil nne pétition pour obtenir 
*u 14 juillet un kiosque dans leur guar 
lier où les musique') subventionnées de
vront venir exécuter plusieurs mor-
•jus. 

M. Dobus réclame la même chose pour 
le HautLiévia et le Bas-Chemin. 

U demande de faire l'organisation de 
cette fête et de désigner un parcoure où 
les sociétés subventionnées pourront y 

Hien, Pierre Dhalluln, Desbouvr'iéslHenri 
ro) jet et Hazebroucît. 

Le coDseil vote une somme de ?"*) francs 
pour l'entretien et alignement de divers 
«heinlna renspierrés notamment • Li 
Plume • et le pavé de • Sainte Margue 

11. Dhalluin demande que quelques 
membres de la commission des travaux 
se rendent sur les lieux. Adopté. 

Le Conseil renvoie a la commission des 
travaux une demande de construction 
a aqueduc au Breuil. 

Créatl» aie • ••«-elles t l i n r i 
U. Dhalluln demande lia création de 

nouvelles classée au crétiner. 
M. Clrlier appuie cette propoaltion 

attendant, il demande d'établir à l'école 
du centre, une cloison la dépense serait 
de loo fr. a peine. 

M. Dhalluin dit que l'école du Crétlnier 
est trop petite, le rehaussement de deux 

architecte puisse dire que lea fondatlona 
ne aont pas assez solides pour ce rehaus
sement. 

H. Dhalluin demande de faire un dévia 
de suite et si les travaux coûtent, par 
exemple, 6,000 fr., l'Etat y conlrbuerai 
peut-être pour la moitié. 

M. Detbouvrlea dit que les instituteurs 
sont trop surchargés ; qu'ils ont 160 élèves 

protMteor OHH tnooehardi, qui 
et li honte de le Belgique. 

I autre, moins heureux est resté a terre se 
plaignant de lésions internea. 

Le docteur Deamon, mandé auaaltôt, a 
fait transporter le blessé a l'hôpital mili
taire. 

• (3mo Journée). Réunit,: 

vïlle elï L.iï'.,"tà)ÔÔ'*f"T 
• Mairnaison: u, ne su-
. Zabu; G. D. Colemen, 

Constantin ; Le même, BensitiTe ; Le même, Ml-
Mou; Mie dsMac-Mahon, Kpleu. 

Les poids seront publiés le 22 S Parie. 

Dans ohsvanx dans 1* oantl. — Deux clie-
asz conduisant hier, vers eet' 

nu.-Ht 

sept heures et 
norts, sont tomDes 

dans le canal de la Haute Ueflle, en face la gars 

i ramené sur le quai. 

i t pas la mifôre qui leur fait fair 
Stier. Pourquoi donc i 

ARMENTIËRES 

L'EDUCATION CLÉRICALE 
LIT une plainte déposée par un ouvrier 
nom de Heurt Sailly, procès-verbal a 
dressé par la police à la charge du 

nommé Isidore «Jcrepont, âgé de 22 ans , 
instituteur libre A l'école congréganiste 
de la rue du Mollnel. 

Ce singulier éducateur de la jeunesse, 
est prévenu de s'être porté, en guise de 
punition, à des voies de fait sur laper 
sonne d'an de ses élèves, Emile Sailly. LA BELGIQUE-

B que les Barnabites 

La première èftWte, est un bâtiment dfi a l'ioitr 
tive prive>. Le lecondi, hélas I non 
yeux de 1- tête. tW.000 fr., .lors qu'il existe 
Mont-B-Lpux une église plus que souffrant» I 

Et celle do Monacron uu'on est en train d 
réparer, et qui loûtera encore une bonne trer 
teine de milliers de franc*, tandis qu'on a rai 
pu facilement en sortir avec douze mille. Mais 
voila, furieux de voir que l'admlnlstratio 
tuelle a rêtnb» l'ordre dans les finance» coi 
nales obérées pir les anciens conseillera e 
liquea sont furieux. Et la deptitation perma-

TRIBUUL C0KRECTI0NIEL DE LILLE 

Audience du to Juin fia» 

VOL A TOURCOING 
Lundi soir, le nommé Fidèle Du jardin, âgé de 

ing, entra 
quelques l l'estaminet Barbe, et loraqi 

rant S Tourcoing, 
et lor 

) Philomène Barbe, 

i piège essaya d' 
"ils. 

le c 

mais, II Hait pu 
impriBonnement Le tribui 

pendant un mo 

Vols i Lille. 
Le nommé François Baelpaep, âgé de 24 ans, 
îigR d'origine, demeurant 4 Lille, est préveau 
i deux vol». 
Lu premier vol de plomb commis en 1887, le 

31 décembre, su pré|uaioe rie M Cou 

tu T-rf'iu-.icf 
condamné i> 

il AS éptu 
nia t L'Ile u 

t pelos. Bat'l p u 

Condamnatio 
s pou ;al>ondage-- 16 fram 

Brillsman Muni-, v>\u " mendicité. 
pour rébellion et outrages. 
- " . r i e . 15jours pour me 

t, 15 |ours et 21 francs d' 
>ur outrages, ivresse et tap-Hi». 
Parquet Charles, 8 jours et ii francs d'amende 
mr outrages, rébellion et ivresse. 
Bouse Georges et Meurant Auguste, chacun 
1 francs d'amende pour délit de chasse. 
AaUeetta L''on, 2 mois de prison pour diten-

COUR D'ASSISES DU PaS-DE-CAUlS 

Audience du îo Juin 4888 
./résidence de M. Destiker, conseiller à 1% Go _ 

d'appel de Douai. —Ministère public: M. Joly, 
jugo suppléant. 

Ire affaira. - Vatli « jus l l l és et ceaap>Uel«â 
Albert-Joseph Oriset, ag^ de 2« ans, né a Bon-

loguc-sur-Mer, le 7 novembre 1862, imprimeur, 

M. la wmBandant «jaltU inmédiatasseat U-
OSW «s taaista ans faoerei'lee. 

Qaeiqaee jours plas tard, le commandant 
Cordief M Rendit à la Morgue et demanda an 
grefOsw. If. Piarrs, *,* on lad rendit les ebjete 
ayant appartenu \ sa parente. 

On lui reaait quelques vt tesaaU et «na be
lle — l'allianoe qui avait été retirée do doigt 

de la aorte 
— Ce n'est p u tout, déclara M. Cordier ; 

ma belle-aujur portait, outre cette silianoe, 
un» bagua en brillants ; qu'est- devenu ce 
bijou T > 

répondit qne les gerçons de la 
reçu le corps à ion arrivée 

Le commandant, ^ijr'iiln inJ aa beHe-em 
portait deux bague+v^orsqu'elle e été victime de 

Hier, 11. Ooron, chef de la police de sûreté, e 
interrogé lea deux garçons de la Morgne, Che-
vaesnet Barthélémy.leequela se défendent ianr-
giqucment d'avoir dépouillé le cadavre da Mme 
Cordier. 

- Noos n'avons pas été les seule a tducher 
au corps de Mme Cordier, disent ils. Lersome 
celle-ci a été écrasée quai Malaqualx, elle a été 
relevée par des inconnus, puis transportée dans 
une pharmacie, ensuite;» l'hôpital de le Charité, 
et enfla a la Morgue. Pendant ce trajet, plu
sieurs personnes ont va le cadavre et oatjpu 

Programmes dea Thfjfttm Conoerta 

THÉVTHE DE ROUBAJX (Liircelion L 
— bureau à 7 heures 1|4. - Rideau à 
précises-

Dimanche 2i .Luiu- — In: ri'préienUli.1 

TOUR DE NES LE 
Drame <>n S aotee et 9 tableau: 

par Frédéric Uaillardwt et Alexandre Humer. 

Naissances : Ivonû* Ltévm, (Petit-Parts). 

Pauline Samein, (SartcTl. 
Déeèe: Hermae Flnovier, f *De7m«i, [Ori-

monpont). - Hélène Deieroix, 4 mois, (Baine-
Liévin). — Rodolphe Naeaaeas, 2 mois, (Besh). 
- Florentine Deschempa, «S ans 10 mois, cabe-
retler, (V. Place). — Sophie Dalaonoy, 4b ans 
t moir, tiaaerande, (Hépital). 

Mariage du 1& juin 
Cbarlea Vergote, 33 ana, Meur et Julienne 

Huart, 33 ans, bambroeheutS. 
Publlcelian de ménagea, dn lé Joio 

n-beurme, 17 ans. lissear et Clémence Mor-
en, 21 eue, soigneuse. 

QUE FAUT-IL FAIRE ? 

et eppeuvi uf'tt plus à ntenir la 
révèle de cent feqona. 

L eczémiB, i 
tent leurs forces 
itent le eo«m«il. 
toee redoutent .'«popiexi 

La dceedunce physiq 
Les uns ne digèrent ,,-r, » . , » . r-
appétit.-. L*s astres sont affliges d« plai^B 

" iburd Inrlgmfiania 
ier.'.. Ceux la per-
> et la r-ftnalfalJllL', 

_ la paralysie. 
s'écrient : fa» faut-il f*ire .' 

A cette question desespérée, M 
populaire plnrmacia 
ri ne. Ili4, à Bordeau 
Impuretés 

I « r " c " ' , 
le goflt de ia viir voua reprendre pi 

Ce'uxfjui neeonneissenl pas encore cet excel 
* inlér«3»ente 

ont perdu tout 

• Suinte f;>llif 
Ptinlie» votre 

ter Ubl.'au, Le* Deux F ri 
at. - > , I 

! ! > • . , , L'Ài-re*ts,tion. 
La Ta 

Se, 

i 1869, journalier, do

du Grand Gliatr.lrt. - 7,i, Heine et Premier n 
nistre. — Se, RiH'étations. — 9e, La Tour de 
RM» 

Deuxième représentation d" : 
G E N T I L B E R N A R D 

Comédie en cinq actes, mêlée de oouplele, 
par Dumanoir et Glairvitle, musique da Déjazet. 

tr ente, La Hourgeotse. - 2e, Lee fillettes. -
La Belle Dame. — 4e, La Paysanne. - 5e, 
Qoiaelle de l'Opéra. 

_rdre du apectao'e : 1* Lt Tour de Nesle ; t. 
Gentil Bernard 

qur'jamet 
Ceux «inficonn 

Iflnt produit, liront 
6tnde istie édition) 

S .J.VJCsti 
d'turiits, i 

ndront, le» liutiesum diavara 
- e p f u e . 

i LccliauK, 

Leehaux l"i 
intérêtu 

'•i llacoiis franco pour I 
. Il -

(laeons contre 21 fr. 
IVpfttsLi . 

Bequermoise, 60: Ptnyani; Doute et u» , « « n r , 
pnarraacle Centrale Oobert et Cir-, — Deroabaix. 
rue Puébla. — A Tourcoing : MM. Brunwa, 

«••.t^*tt ".ïaW 
Vo»U*: » * u « l . 

Valida : - . t«)lss l i W i l l S - * *• MlSk. 

Alost, dlapoo . . . K 0/0 à 
- rseolte 18S9 . . a Ï/O 

Pop«rioa;ne, ville, di»d. tt 0/0 
ras. 1 » S 0,0 

Popsflngae, vUlafS. 

30 010 

KxporUtion. 
Treoef. (noov. 
Consommation. sty-

Bourse de Lille 
Du » Juin «81» 

i 11 décembre 1815, 

ira vols aSt-Martti 
Lea quatre accusés avouent 
nt reprochés. Il 
Griset, Berqu 

18(57, journ 
it i 

'éputation déplp-

Querl, 

âgée la 82 

pôa de di-

n de ruon. 

Infanticide à Lille. — Des employés au 
services des vidangea, ont en nettoyant 
les fosses d'aisances de la maison por
tant le n- 22 de la rue d'Esquermes, ont 
trouvé un cadavre d'enfant nouveau né 
du sexe féminin, qui était dans un état de 
putréfaction très avancé. 

Aussitôt prévenu, l'honorable H. Cbau-
vain, commissaire de police du 5e arron
dissement se transporta sur les lieux et 
commença une enquête de laquelle il ré
sulte déjà qu'aucune trace de culpabilité 
n'a été découverte chez les habitants de 
cette maison. 

Le petit cadavre a été transporté à la 
morgne où M. le docteur Castiaux en fera 
l'autopsie afin de savoir si l'enfant était 

i non ne viable. 

Suicide — Dans la nuit de mercredi à 
jeudi, on a trouvé pendu dans ea chambre, 
qu'il occupait avec aou frère, 19, rue 
Monge, cour Paul Meurisse, le nommé 
Benoit Deloof, âgé de 59 ans, ouvrier tis
serand. 

M. le docteur Delplanque, appelé à con
stater le décès, a déclaré que la mort re 
montait à une douzaine d'heures. 

Sur la table de aa chambre, le malheu
reux avait laissé une lettre dans laquelle 
il déclarait qu'il se donnait volontaire 
ment la mort pour chagrin d'amour. 

Deloof aimait une veuve qui avait re
poussé ses avances. 

moyen de m s 
et ne le do mi 

Pendant r€ 
d'utilité publlqi 

temps, des tri 

ez le peuple 

projetd'a'ignement i 
principale* t 

caftons de Brngea. 

, v«lé j>s,r toOensei] il y 

gens sont funenx et tes ealotins rigolent. 
La justice de paix, qu'est-elle devenue? Le 

Conseil oommnnal veut utiliser un bâtiment que 
la mauvaise foi de la députation lui a laissé 

] quartier et donner à la vill 

longtemps d 

get le crédit voté a 

«t de jésuites fin 

belge, de celui que tioi 
-'""catif. Cai 

«ri te, l f • 

Cii nous espérons qu 
quente du tribun bruxi 
le manifestation du » 
espérons qu'en présence 
fait jour partout, chez U 
le Roi n'hésitera i 

que notre gouve 
entot. 11 a du pion 
pleine Chambre c 

L commencé hier, 

forcés ; Duoho -

Défenseur : M' Lefebvre et Delpierre. 

2e affaire. — l a o e n t i i e «••••tairas 
Louis-Pierre Curboonier, âgé de 47 ans, 

Oppy. le 7 avril 184Ï, couvieur, dameui*nt 
îé _ _ . , 

s Oppy, 
même lieu, est accusé d'à 

6 ap parte m 

3.000 1 

Le lendemain Gorbonu 
sente à. U K^iiarworie d'Arraelrty 
lui-iiiiîmc l'incendie allumé ;J la 

Cordonnier odt condamné h deuœ ans de pri
son et cinq ans d'interdiction de séjour. 

Défenseur, H' Duquenoy. 
6e affaire. — Val* «mal i aé i 

L'accusé est le nommé Henri Louis Joseph 
Bvin, Agé de 58 ans, né à Pouquereuii, le 4 juin 
1831. voituner et maçon demeurant! Beuvry. 

gé de 57 i 

loi sur la relégitiot 
Beuvry, où il netr 
préférant chercher 

ttom 

néuétré a Mér 
Ernest Lai lai t, i 

1% porte et i 

lit du 28 au 29 décembre 1888, Evin 

Avion eta Arlei 
de la sorte a Neuville-St-Vaast, & 

"rohelli î-Gohelle dosvols analogue 
- '8. 

LE T E M P S 

i. 5 ; a 0 heures du i 

P a r D é p ê c h e 
Observatoire de Parie, 80 juin, 1 h. a. 

Temps probable pour demain : vent d'entre 
Est et Nord, orages, temps chaud. 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Méthode pour obtenir d« gros oignons 
il existe une méthode, suivie dans quel 

.nés contrées, pour obtenir des oignons 
aussi beaux que ceux qui croissent en 
Espagne ou eu Portugal. Elle consiste à 
choisir, parmi les oignons do la dernière 
récolte, ceux qui sont les plus petits; on 
les conserve dans un endroit sec et a 
l'abri de la gelée jusqu'au printemps, épo
que à laquelle on doit les repiquer à dis
tance convenable et dans un bon terrain. 

On recouvre les bulbes avec très peu 
de terre. 

On est tout étonné de voir que ces oi-

f:nons ainsi cultivés atteignent souvent 
e diamètre de treize centimètres; ils sont 

aussi susceptibles de se conserver beau 
coup mieux que ceux venus du semis. 

Bonhomme FRANKLIN. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 

."LUS ni CHAUVES» 

« i Cr3StrJ^S"iTir3fS*s 

Harki IXCaUUXI—4At SUJSaHalsi S n k a n u 

'.•Hr^rvOm*.- loi.'.. « r.ii. ' 

art <te louhg K''< "tlewre tutoi \ 
• IHtl tU/>Ut! tOK' 'H"*!!**-
tVillm at MpawasaW<sl>) 

- LIIIS «m, :iss. 

Crédit du Nsrd (att. .1s 300 r., i » OTl'tB). *» . 
- Uaz de S a x a s a i , KJ. Miloo a ï ?.<*, (K»T 
• a {sol. de If. tria.) 51» fr. 

Blanzy (3a6nc-cl-Loiie) p. ,*»«) aK.). tas) s> 
Bolly-Grenay (la r i i tmat f. (lusQSparU.HSO . 

AA \oielis».la,d 

a j«iin. — ÂnulM. coupes tups**aiepUire, W. 

Bourse da Bresellas 

Emr. 3ti2.s.I. l t l M ' a 
- Btr. U. tatSSP 

•o.ttrs. i* ta. 

Anvers isSTIiti. 92 25 

sSWSkllgalfSV HJBi 

rtoBiiberfisH .. ..r 

oaod.... usa. tattar 

r » * r . 
Liège. . . . t t a l . M ..A 

- ma îiaisi. 
- issa tasM> 

Bourses Commerciales et Agricoles 
Dêptckes commerciales 

• a r c h e * aie Lil le 
du M jniQ 

C. dn jour C. précédent 
Halle de Colza (!' 

wgar (kll 
purée poi ,_. 

Sucres. — Cote officielle. Blanc, base u 1 134 90 
Cote officielle.—88 degrés 
• Acquittés, . 4 
• Cote officielle. 3,6 mélasse dhpon. 

Défenseur : M» Parscty. 

FAITS DIv*8a§ 
Lu csailsn/rf riéfieaiillé 

On =e convient qu'au courts da voyage de M 
Carnet dans le Pas-de-Calais, M. ie corn mandant 
Cordier, offlcer de mirine, attaché û la maison 
militaire du Président, fut informé que sa belle-
sœur avait été écrasée h Paris par un camion 
ei qu'elle avait été transportas à la Morgue. 

elet. — Piilmyrc Jorion, 

r«t.» a t r i r i l 
du 80 Juin. 

.îttiliet-soûl. 
i octobre-

Juillet. 
Juillel-soilt. 
4 derniers. • 
Marque C"rb 

Bulletin Financier 
iHri»;w4r.iiBt.. 

Lea tendanoe» gAnérelea dn ma#ss>ti s*i t 
«nnaa, bien 4M les affaires n aient pwtév t t 
i fliitA désirable. 

ereMvent a 
Les ceun «.ni D O U p 

étrangères lent éfalemettt 
Nous retrouvons en CUaMjS 

rentes h peu de chose psés 
d'rner. 

Le SOtOssns eaengetnent 4 SS.éft, s>f«ésv«|.9S 
premier coora. 

L'Amortissable avec S < 

Le \ H* avec7 e. 1 il êê beoaee.4 ssi .1t . . 
La vive reprise 4*1* 

men e dire o n t^reeeeslSSB SOTasSlfilSsl 

Mobilier 4 436.». 
Le Suez 4 ZXft» 
1> Panama ' ~ 
An comptai 

1er ^couomiqi 
Lçs Obl i - 1 

BOÇiae&S. 

Imp. du Journal L'Avenir de Reub<Ux-Toj^r£^ng 

Le Gérant, K DUOAKD1N 

PguiLLtTOH D* VAvenir de Roubaix Tourcoing 1 

MARQUISE 

De risques k courir il n'y en avait au 
euns. Le terrible poisson malais ne lais
sait pas de traces ; H dérouterait par ses 
effets la science des médecins d'Europe; 
et puis 11 le verserait si lentement, si rare 
ment, que ce ne serait pas une maladie 
mais un anéantissement qui emporterait 
la marquise. 

Il ne la tuerait pas, elle disparaîtrait 
d'elle-même pour uns! dire. 

Seule la perspicacité de la Javanaise 
pouvait reconnaître chez Odette les mar 
ques livides qu'elle avait déjà vues au 
Iront des suppliciées, aux lèvres des 
femmes trompées dans le pays natal ; 
mais la Javanaise était sou Ame damnée, 
elle ne dirait rien, dût-elle en mourir. 

Quant A la foi Jurée, quant A la douleur 
de la mère, A l'affection, A la Jeunesse, A 
la beauté de la Bile, tout cela pesait peu 
dans la balance. Le marquis d'Amhrières 
en avait bien vu d'autres dans sa vleoia 
geuseel si l'on eut cherché attentivement 
sous ses gants paille, les mains auraient 
laissé compter des taches de aang sous sa 
fine chemise on eût retrouvé des tatoua
ges de forçat. 

Ce fut A partir du jour où le marquis 
commença sa série de petits assassinats 
qu un peu de tranquillité commença pour 
Odette. Il mangea plat rarement dehors. 

lui offrit divers présents, s'enquil atten
tivement de sa santé. Elle se demanda si 
elle ne s'était pas trop pressée A juger 
son mari, si avec des apparences de bru
talité il n'était pas bon, si avec de la pa
tience elle ne Unirait pas par gagner un 
cœur jusque-là Indifférent. 

Sans être précisément affectueux, il 
avait maintenant des attentions délicates, 
Il pensait A ces mille riens si chers au 
cœur des femmes. C'étaient tantôt de ma-
gniflques bouquets, tantôt des fruits exo
tiques, oranges d'Espagne, bananes d'Afri 
que , ananas du Brésil, qu'il apportait 
exclusivement pour elle. S'il ne l'accom 
pagnait pas, il la priait de sortir, d'aller 
en voiture où il lui plaisait, sous la garde 
de la Javanaise, dont les grands yeux 
étranges étaient constamment fixés sur 
elle avec admiration et envie. 

Les fruits les plus savoureux et les plus 
colorés, ceux vers lesquels devait se por 
ter la main de l'ingénue, empressée A té
moigner son plaisir, étalent auparavant 
piqués d'une longue aiguille fine qui leur 
avait porté au cœur une gouttelette de 
poison. 

Contrariés sans doute par la tempéra
ture de nos climats, les phénomènes mor
bides furent longtemps avant de se ma 
nlfester. , 

Le marquis se demandait avec terreur 
s'il n'avait point été trompé dans son 
achat ou si les années n'avaient point 
annihilé le toxique, car ses besoins d'ar
gent devenaient de plut en plut pressants 
et il était nécessaire que la disparition de 
la malheureuse jeune femme ne fut point 
reculée A une trop longue échéance. 

Odette Atait cependant déjA empoison

née et la Javanaise ne s'y trompa pas, 
elle. Ses yeux errèrent «vec une joie se
crète, de son maître, son dieu, A la belle 
blanche qu'elle avait toujours détestée-
Ils semblaient dire : Tu le connaîtras 
aussi, toi, le supplice dont meurent les 
tilles de mon pays quand l'amour n'en 
veut plus. 

e se trompait sur le mobile de son 
gracieux seigneur, de celui dont l'ascen
dant avait été assez puissant sur elle pour 
lui faire quitter les forêts malaises, de 
celui aux pieds duquel elle rampait comme 
un chien depuis longtemps déjA. 

Par un sentiment comnlun à toutes les 
jeunes femmes qui veulent paraître heu
reuses, alors même qu'elles reconnaissent 
avec angoisse que leur sympathie s'est 
trompée, Odette n'avait rien bissé devl 
ner A sa mère de l'effroyable despotisme 
de son mari, de ton indifférence humaine 
envers elle, mais elle se plaignit volon 
tiers quand arrivèrent les souffrances 
physiques. 
' Terrifiée à la vue de désordres smgu 
liera dans aa santé ordinaire, de pâleurs 
et de plaies qui attaquaient sa beauté «'t 
pouvaient la rendre repoussante au mo
ment même où le sauvage marquis aem 
btait céder A ses charmes, elle consul; A 
fréquemment sa mère, croyant le sang'1 

la famille aeul coupable, ne voulant cou 
fier à personne, médecin ou autre, le «• 
eret de lésions humiliantes pour sa Nil 
jeunette. 

Hais le cœur des mères devine sar. 
qu'on leur dise tien, et puis l« silence Se 
marquis, son absence ero'eitféi maigri: 
tes promesses chaleureux •. ce que lui 
apprirent les correspondances d'amis, le 

retour A Vouville d'une femme de cham
bre, ne laissèrent plus de doute û madame 
Llgeret sur le caractère de son gendre, ce 
qu'elle redoutait si fort, mal marier sa 
fille, était arrivé. La mauvaise santé sur 
venant, elle l'attribua tout entière A un 
chagrin profond,dissimulé ; elle se dit que 
monsieur d'Ambrières la fuyait pour 
qu'elle ne reçut pas les plainlea d'Odette, 
pour qu'elle ne vit pas surtout les ravages 
que les regrets et l'élolgnement faisaient 
dans l'Ame et dans les traita de la chère 
enfant. 

Pauvres femmes t elles étaient déjA sin
gulièrement punies d'avoir cédé h la ten 
tstion de s'être laissé fasciner par la cou
ronne du marquis. Pauvre Odette i Pauvre 
petite marquise' Son tendre dévouement 
A sa mère était bien mal récompensé. 
Sa mère? C'était d'elle que Péloignait le 
plus son mari, c'était elle qu'il semblait 
haïr davantage. Sa mère qu'elle ne devait 
jamais quitter? Il lut semblait parfois 
qu'elle était la cause secrète de l'humeur 
sombre de son mari, car aux noms seuls 
de madame Ligeret et de Vouville, pro
noncés par hasard, son front se plissait 
et son œil avait ces éclairs féroces qui la 
taisaient frémir et la paralysaient 4e ter 
reur depuis le jour de leur mariage. 

Loin de se rspprocherde Paris et de li 
Bourgogne, le marquis jugea opportun d< 
ne pas s'attarder A Pau, où 11 commençait 
fiètre connu et dont 11 avait usé les tapi! 
vertt. 

Lee époux, suivis de la seule Javanaise, 
quittèrent la France; Il était peu probable 
qu'A des distances considérable* se ren
contrassent des amit indiscrets qu'éton 

lieraient outre mesure le dépérissement 
progressif de la marquise. 

Les cadavres A demi enfouis au milieu 
des champs attirent mille faméliques im
mondes, qui sortent on ne sait d'où, et 
qui en vivent. Le fumier se sent de loin I 

U était donc naturel que le marquis 
allât où le portaient ses Instincts, qu'il 
choisit les villes modernes où la débauche 
garde une eorte de droit séculaire , où set 
désirs, ravivés par l'étrange, trouveraient 
A l'ombre leur assouvissement, désormais 
assuré par la fortune d'Odette. 

i voluptueuses effluves de la terre 
d'Afrique l'amenèrent d'abord A Alger. 

IX 
Après quelques heures d'abseuce.Fran 

cls Noireaut était revenu au château de 
Vouville, et les rapports extérieurs, dans 
ce milieu officiel de la maison familiale, 
redevinrent subitement entre lui et ma
dame Llgeret ce qu'Us avaient toujoun 
été l'année précédente, d'une polîtes» 
presque timide du côté du médecin, d'uni 
familiarité affectueuse mais digue du côté 
de la châtelaine. 

Thérèse Llgeret était rentrée en pleine 
possession d'elle-même. Le premier mou
vement, qui avait été de la faiblesse, 
parce qu'il était de la femme, avait cédé 
la place A une impassibilité héroïque qui 
étsit bien de la mère. La longue série des 
vulgarités qui durent être la seule con
versation pendent le repas en présence 
des domestiques, lui laissa encore davau 
Uge le temps de se cuirasser contre les 
défaillances par l'habitude dn tète A tête. 

Elle te garda entuite de prendre le bras 
du jeuue homme pour une promenade 

dans les allées du jardin, ouvrant portes 
et fenêtres d'une petite Mbiioinique vi
trée, ombreuse et fraîche, située qs'eUe 
était en plein nord, elle s'y assit i m « M 
tapisserie ; suffisamment isolée des, i«*-
portuns et des curieux, sufâsasamestse^ 
tendue contre la médisance et contre elle-
même. 
Habilement, oourageusement, elleameos. 

par des chemins d'autant plus ebsetua «t 
détournés qu'elle connaissait mieux la 
perspicacité de son Interlocuteur perspi
cacité affinée par l'amour, l'entretien sur 
le terrain où elle désirait le voir resesr. 
Elle parut s'inquiéter de sa santé et dont» 
comme lui étant personnels les sjassise 
mes éprouvés par saillie, symptômes (us 
lui révélaient une correspondance dis 
crête, Involontaire. Ignorent la dissim* 
lation toutes deux, mère et fille, elle* M 
trahissaient toutes deux du premier eoarsv 
L'une racontait sans s'en douter les a* 
golssee, les terreurs de son drame eotv 
jugal ; l'autre Indiquant des détordre* 
anormaux, d n perturbation! étranges, 
impossibles dans son organisme, déeott 
vrait naïvement au médecin un abîme d* 
misères soigneusement cachées 

Vous m'ecoord«r*z que je a si (Mtal 
abusé de vous au pcfnt de vue de rsafl 
médical, monsieur Noiresut, dit «Us. { 
rais je pour une fois f o u parler c 
malade, quoique le titre d'ami i 
moi celui qui ches nous remporte t 
touc les autrss,mèmt tur oelsl de s 
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